
Isards d’automne 
Pour changer un peu de la faune (actuelle) du Pays d’en Haut, pourquoi pas une chronique sur les isards ? Alors, sortons des 

sentiers de Lugan ou de Garrigues pour en suivre un, pas battu du tout. Comme au théâtre classique, unité de lieu (une forêt 

domaniale hyper-raide des Hautes-Pyrénées, au-dessus de Cauterets) et unité de temps (octobre et novembre) dans les 

merveilleuses couleurs d’automne des hêtres.  

Précisions : il y a 150 ans que la chasse est interdite dans cette forêt. Les photos sont prises sans affut, à la billebaude. De quelques 

centaines prises durant ces mois d’automne, le choix a été difficile.  

Octobre 2009 

 

Un vieux mâle : longues cornes qui s’écartent dès l’origine, pinceau pénien. Il me toise, je le toise.  

Il est en tenue d’hiver : poils épais, couleurs sombres. 

 

C’est encore lui. Les isards possèdent des glandes rétrocornales. En automne, chez les mâles, elles grossissent et fournissent un produit qui 

sent très fort. Le mâle marque ainsi son territoire. 



Octobre 2010 

 

Caché derrière un tronc d’arbre, une oreille vers maman et une vers le photographe. 

 

Quelques jours après, marchant sur une étroite corniche au-dessus du vide, je suis surveillé. 

Maman (cornes serrées) et son cabri de 5/6 mois se demandent ce que je fais là. Je les avais repérés, ce sont eux qui se sont avancés. 



 

Je m’éloigne, ils me suivent et se couchent au-dessus de moi…. émotion maximale.  

Novembre 2011 

 

La période du rut ! Une femelle ne doit pas être loin. Je n’existe pas pour ce mâle qui est en train de se… parfumer ! Avec un mélange 

d’urine et de sperme.  

 

 



 

Il est prêt. Je tourne la tête dans la direction de sa totale attention.  

 

C’est elle ! Curieusement non suitée.  



 

Je repasse là 2 jours après. Un brouillard à couper au couteau. On voit mal, on n’entend rien, ce doit être vrai pour les isards comme pour 

moi. Je ne les ai vus que tout près. Madame rumine, le cabri est trempé. Je me suis encore approché… On verra ça une autre fois.  

Octobre 2021 

 

Ma dernière photo (pour l’instant) d’un cabri en octobre.  


